Homélie pour le 2è dimanche de l'avent A (8 Déc 2019)

Frères et Soeurs,

Jean-Baptiste est cette figure prophétique qui introduit Jésus dans les quatre évangiles. Une différence principale entre Jean-Baptiste et Jésus concerne le moment choisi pour la venue du royaume. Jean-Baptiste voit le royaume dans un futur proche. Il est dans le désert de Judée, près du Jourdain et de la Mer Morte, appelant les Juifs à la repentance de peur que le jugement de Dieu ne tombe sur eux immédiatement. Tandis que Matthieu dépeint le royaume, dans la vision du Christ comme se manifestant déjà en la personne de Jésus. Ainsi, le temps de l’avent a pour but de nous préparer à revivre la naissance de Jésus à Noël et à préparer la seconde venue de Jésus, lorsque nous le verrons face à face. Ce sera alors la manifestation finale et complète du royaume de Dieu.

Or selon les écritures, le prophète Isaïe avait déjà annoncé la venue d’un nouveau roi sur qui reposeront les dons de l’Esprit de Dieu. Ce nouveau roi gouvernera comme Dieu lui-même, sans juger d’après les apparences trompeuses, et cela est bien décrit dans cette vision idyllique de paix qui clôt la première lecture.  

C’est pourquoi d’ailleurs Jean-Baptiste, notre guide de l'avent, nous dit : «Convertissez-vous», oui le temps est venu de se repentir. La repentance comprend le fait de regretter ses péchés personnels, mais se repentir c'est aussi jeter un regard lucide sur les façons dont notre vie s'accorde avec les comportements matérialistes et égoïstes de notre société, c’est finalement se détourner de tout manque d’amour pour se tourner vers Dieu. Pour Jean-Baptiste, ce retournement de vie passe par le baptême. C’est ainsi qu’il devait préparer le peuple à recevoir le Fils de Dieu. Mais le baptême de repentance auquel Jean-Baptiste a appelé ses compatriotes ne doit pas être assimilé au baptême pratiqué ultérieurement par les chrétiens, qui lui nous fait devenir enfant de Dieu. 

[bookmark: _GoBack]Se convertir, laisser ses vieilles habitudes, changer de chemin est chose difficile. Cela demande tant d'énergie, d'efforts, de persévérance au quotidien.  Cela n’est possible que si on aime vraiment. Et dans sa lettre aux Romains, Paul a développé sa théologie de la gratuité de l’amour dont les croyants sont l’objet de la part de Dieu. Beaucoup ne se soucient pas de ce genre de message de nos jours. La Parole de Dieu est dérangeante aujourd’hui comme elle l’était au temps de Paul, de Jean-Baptiste, d’Isaïe. Alors, comment préparer le chemin du Seigneur et redresser un chemin pour notre Dieu dans notre vie et dans celle des autres ?



